
La Vendée méconnue, un week-end au vert autour d’Aizenay

Bien que Nantais depuis une dizaine d’année, nous sommes loin d’avoir exploré tous les recoins de la
Vendée, notre département voisin. Son identité forte et ses lieux très emblématiques comme les
sables d’Olonne, le Puy du fou ou Noirmoutier nous empêchaient peut être de regarder ailleurs.

Pourtant, lové paisiblement entre les grandes plages du littoral et le bocage vendéen, il est un
territoire plus discret, une autre facette de la Vendée qui s’est offerte à nous le temps d’un week-end.
Entre Aizenay et Apremont, entre Vie et Boulogne, deux rivières s’y entrelacent pour le plaisir des
flâneurs bucoliques. Tels des chasseurs de trésors, nous sommes allés à la découverte de ses plus
belles pépites. Un tourisme vert en Vendée bien loin des clichés habituels sur le département !

Prémices natures au Poiré sur Vie

Vendredi, 16h, sortie d’école et nous voilà déjà prenant la poudre d’escampette en TER direction de la gare
de Belleville Vendée (commune de Bellevigny). De là, nous prenons une voiture pour parcourir le territoire de
la communauté de communes de Vie et Boulogne. Nous posons notre valise dans un des gîtes de « Bulle
nature » situé à la Prévisière au Poiré sur Vie. Le cadre nous enchante immédiatement. De jolies maisons en
pierres apparentes, un étang et une vie qui foisonne avec les nombreux animaux du domaine. Stéphane et
Karine, les propriétaires, ont imaginé cet endroit comme un lieu de ressourcement et je peux déjà vous dire
que c’est réussi.

C’est en parcourant le domaine avec Stéphane, en allant à la rencontre des différents animaux, que nous
comprenons la démarche singulière du lieu. Leur simple présence, le fait de pouvoir interagir avec eux est en
soi très apaisant. Mais leur rôle dans ce bien être recherché va plus loin. Les animaux peuvent aussi servir,
pour ceux qui le souhaitent, de médiateur pour débloquer des situations personnelles. En effet, Karine a
découvert puis s’est formée à la zoothérapie (ou médiation animale) et propose des séances avec cette
méthode. Elle nous raconte comment l’animal peut être un facilitateur pour la verbalisation des maux, un
« support » pour comprendre ses propres mécanismes psychiques. Le thérapeute s’appuie sur la
personnalité et le comportement d’un animal en particulier pour créer un climat propice, des instants
d’observation et d’introspection.
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